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qui est nécessaire au chrétien et dont l’enfant, quand son âme 
commence à s’ouvrir aux premières lueurs de la raison, a besoin 
comme du pain qu’il mange. Or s’il m’était permis d’émettre 
une opinion personnelle, il me semble que cette objection pro­
vient surtout d’un manque de foi. Nous croyons énormément 
à l’efficacité de notre parole, à l’influence de nos enseignements, 
et comptons pour peu de chose les lumières internes dont 
éclaire l’âme bien préparée la présence réelle de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. On enseigne la foi, mais c’est l’Esprit-Saint 
qui incline l’esprit à l’embrasser. Cette instruction existera 
toujours suffisamment, Dieu fera le reste. Et dans un cœur 
innocent quelle ne sera point l’action de Jésus-Christ au double 
point de vue de l’illumination de l’intelligence et de réchauffe­
ment de la volonté. Croyons un peu plus à l’action directe de 
Dieu sur l’âme, à l’effet de la présence réelle de Notre-Seigneur 
dans un cœur qui au moins ne lui apporte pas d’obstacle ; et 
avec un peu moins de confiance en nous, un peu plus de con­
fiance en Dieu. Nous verrons qu’il est bon de le laisser agir 
directement sur les âmes, et de ne pas éloigner de lui les petits 
enfants, sous prétexte qu’ils sont trop jeunes et ne savent pas 
assez leur catéchisme. Je finis par ces mots d’un prêtre à 
cheveux blancs qui me parlait de ces premières communions : 
« Giâce au pape, nous n’aurons presque plus de premières 
communions sacrilèges ».

— Il est très probable que nous aurons un consistoire en 
novembre prochain, et en voici les raisons. D’abord, il n’y a 
pas eu de réunion du Sacré-Collège pour la nomination de 
cardinanx depuis décembre 1907. Or bien que le nombre des 
cardinaux n’ait pas beaucoup diminué, il y a cependant 18 
chapeaux de vacants ; et d’autre part, des nominations, comme 
celle du patriarche de Lisbonne, ne peuvent guère différer. 
Tout cela presse le pape à faire un consistoire de cardinaux et


